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Ihre periodischen Veröffentlichungen sind:

1. Seit Januar 1897 : „Schweizerisclies Archiv für Volkskunde".
Vierteljalirschrirt, hcransg. von K. HoH'mann-Krayer und Arthur Rossat. Zirka

20 Bogen jährlicli. Illustriert, .lahresabonnement für Mitglieder: Fr. 4.—, für

Nichtmitglieder Fr. 8.—

.

2. Daneben seit Januar 1911: „Schweizer Volkskunde". Korre-

spondenzblatt der Schweiz. Gesellschaft für Volkskunde'. Monatsschrift, herausg.

von E. Hoffmann-Krayer, zirka sechs Bogen jährlich. Für Mitglieder gratis.

Ausserdem gelangen noch „Schriften" in freier Folge zur Ausgabe,

welche den Mitgliedern zu ermässigtem Preise abgegeben werden. Bis jetzt

sind 12 Bände erschienen.

Der Jahresbeitrag beträgt 3 Fr.

Die Anmeldung geschieht durch Postkarte an das Bureau der Ge-

sellschaft : Augustinergasse 8, Basel

Gontribution ä Törnithologie du Spitsberg.'»

Pai- A. Mdt/irij-Diipra^.

Moimon arcticus glaoialis (Naiuu.) — Frafcrciila

glacialis (Loaeli.). — Le macureux urctique (uorv. Lande;

islaiid. Landi). Le groupe des Alqnes a ete partaije en deux

familles: celle des Pingouins ou Aleides (v. Guillemot, Liirama.

Alque, Mergiile) et Celle des Murmotiides (Fraterculides)

ou Macareux. Ces derniers appartieiineut donc au groupe

des PJongeurs et sont caracteriscs par leur bec tres eleve

et fortemeiit comprime lateralement, enorme bec aux couleurs

vives, grisbleu vers la base, jaune-orange ä l'angle de. ia

Ijoiiclie et doiit l'extremite peut etre rouge-vif, rouge-verinillon

ou iouge-jauuätre. C'est au Ur. Louis Bureau, directiMir du

Museum de Nantes, que Ton doit la decouverte d'unc par-

ticülarite de .structure curieuse de ce bec-). Le revetement

des mandibules ne consiste pas uniquement en deux etuis

cornes, de forme invariable, mais 11 se corapose de pieces

stables et de pieces juxtaposees, formant des sortes de bour-

relets jaunätres dans la partie anterieure du bec, lesquelles

sont soumises ä une mue double, comnie le nlumage. En

') Voir „O. B.". anii. XI, fasc. i ä 7, 9, 11, ann. XII, fasc. 1, 2, 7 ä 10,

ann. XIll, fa.sc. 1 ä 3, 6 et 8.

") Dr. L. Bureau ..Rec/wic/ies ««/ /« /niu- du bec des Oiseaux de la

[(unille des Mnrntoiiides" . Bull. Soc. Zoo. de France, 1879.
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iiutoiiine ces dc'i'niei'cs pieces tombeut, ainsi que la petite

pJi'qut horizoitale, iime, coniee, de couleur grisbleu, sous

la paupiere iiiferieu're et la petite proeinineuce coriiuo,

aplatie, au-dessus de l'oeil.

Suivant leur repartition geograpliique les represeutauts

de l'especc Fratercula arctica (L.) — Mormoii nrcticus (I..)

ou Mormon fratercnUi, (Temin.) offreut des difl'ercncss dans

la grossottr du ooips et les dinieusions du bec, oes nuauces

out eugage les (U'uiHiologistes ä distiuguer trois foruies ou

races prir.cipales.

a. Fratercula arotica, /. armoricana se i-encontrant

sur les cütes de Bretagne ') ^ les iles Norniandes, la

-blanche, les cötes d'Irlande, d'Angleterre et d'Eeossf, aux

Hebrides, aux Oi'cades, aux Shetland, aux Feroe. Quelques

fouples, eu uonibre tres restreiiit, Jiiclieriii'ut encore dans

les falaises d'Helgoland. Puls du fjord de Christiania ootte

forau' remouterait le long de la cöte uorvegieuue jusqu'ä

la. hauteur des iles Lol'oten. Cette race est la plus petite

des ti'ois.

h. Fratereula arctica, /. Idandica liabitaut l'Islande^)

le nord des Iles Lofoten, de la Norvege jusqu'au Cap
Nord, le Varang-er fjord (Ile Eeuiö ou ßeuö, ])res de Vardö)

et la pi'esqu'ile de Kola.

c. Fratercula arctica. /. iilaclalis ou Mormon arc-

ticus (jlacialis (Nauau.) est la [)lus gi-aude, son aire d'ex-,

tension est la suivante: Terre Franeois-Joseph, Nouvelle-

/emble, Spitsberg, Jan Mayen et cöte occid'^ntale du Groen-

land.

') En Bretagne, le macareux ou <"alciilo niclie siu' les Sept-Iles (1. aux

Meines. I. de Bono, I. aux Cerls üu le Cerf, 1. l'late, I. de Malliau, I. Rouzic

ou I. Rougie et le Cozian), au large de l^erros-Guirec et sur le rc'cif de Guest,

ce sont sur les cötes de France les dernieres statiüiis de niditication de ces

curieux et inoffeusil's calculos, ce qui a engage en 1912 la „Ligue francaise

de la protection des Oiseaux" ;i faire interdire, en tout temps et d'une raaniere

absolue, la chasse, la destruction, le tniiisport et la vcnte des macareux dans

la region.

-') Pres de Reykjavik, sur l'ile Akurey, Fesprce e.st cxcessivenient nom-

breuse, les habitants enlrvent les ooufs, qu'ils mangent, et s'emparent des

jeunes, trcs gras, qu'ils metterit mariner pour les eiiusei'ver jusqu'a la

mauvaise saison.

L'on proeede identiquenient ä l'ile Saint-Kild:i mue-st des 1. Hebrides)

et Remö (nord de la Norvege).
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Ce 111' sollt que dea fünnes geographiques ') mais poiut

de veritubles especes nettement distinctes -), car l'on trouve

eiitre ces yarietes^) tous les types de transition possibles.

Quoiquc esseiitielleiiient marins, Ics macareux arctiqucs ne

sollt point des migrateurs reguliers; des perroquets da mer
oiit ete rcncontres en hivor dans le golfe de Gascogne, sur

les cötes du Portugal et aieme daiis la Mcditcrranee. Fatio

(Faune des Vertebres, vol. II, p. 1631) meiitioiine uuo ou

deiix appaiitioiis de l'especc eii Suisse.

Apres le Cercle polaire et lorsqu'on approchc 'les lies

Lofoteii le iiombre des macareux (foi-uie a) devieiit plus

gl,and; iious retrouvoiis ces plongeurs dans le Lyngenfjord

(6r W 1. 11., 15 juillet lS)0(i, 17 juillct 1910). Puis dans

l'Ocean glacial, avant l'ile des Ours et apres l'avoir depassee

iious notonr quelques individus. Sur la cöte oiiest de

l'Archipel, par 78" 20' 1. n. enviroii, eiitre l'entree du Colfe

des glaccb (Icefjord) et le cap meridional de l'ile du Prince

Charles iious observons les ])reiniers couples de la forine

glacialid (Nauiu.) laquelle, eoiiune uous l'avoiis uieiitioime

') Comme i|Liatriöine forme geograpliii|Lic ajoutons Fratcrrida c.ornica-

Intii de la partie .septciitpioiiale du Grand Ocöan, Kamtschatka; ciites nord-

americaines et nord de l'Asie, present'ant (|iieli|ues variatioiis avec Fratcrcdlo

arctiea (jlacialis dans la forme et la grandeur des deux potites piaques cornees

et colorees, qui ornent les paupieres, au-dessus et au-dessous.

^) Une autre espöce de Macareux, le Macareux huppe (Lunda cirrhnta,

Pall., Moriiion cirrittii, Naum.) ou Macareux du Kamtschatka, qui habite

surtout le Nord de l'Ocean Pacitique, la iiier de Behring, le Kamtschatka, les

lies Kouriles et Aleoutiennes, est caracterisöe par son bec trös fort, plus long

que haut, bicolore. La base est vert olive clair, teinte qui peu ä peu devient

vert ijomnie le long du bord saillant, le coin des deux mandibules est jaune-

orange, tout le reste du bec jaune orange vif. Dans la Saison des amours,

sa tiHe est ornee d'un double panache jaime (v. Lc Macareux da Kaia-

tgdiatka (Lunda cirrhata, Pall.), par le Dr. Roljert Didier, Supplement au No. 82

de la „Recue fncriQui-se d'Oi-niihologw").

') Dans „Mdlanges intöres.sans et curieiu- on Abrege d'Histoire na-

lurcUc, niorale, ciüite et politique de VAnie, l'Af'rlqae, lAiiieriqtte et des

Terres poUiirea par M. A. D. S. Tome premier. Yverdon MDCCLXIV (17(i4),

nous trouvons la description suivante: „Le Perroquet-Plongeon. Parmi tous

les oiseaux du Spitzberg, il n'en est point qui ait le bec plus singulier que

celui-ci. Quoiqu'on lui ait donne le nom de Perroquet, il n'a cependant rien

qui lui ressemble. Son bec est fort large, reinpli de petites raies de diverses

Couleurs et pointu pai'-dessus et par-dessous. La pointe de dessus est un peu

courliee, et celle de liessuus oblique. Ces deux parties du bec ont chacune



— 132 —

precedemmeiit, est caracterisee par des dimensions um peu

plus fortef. cellc de la forme armoricana. A mesure que i'on

s'avauce vers le iiord, la plupart des individus tues nresentent

uue aU;gmentation de tadle, il est vrai que I'on coiistatc,

entre ceux proveiiaiit de la iiieme region. des differenc3s

sensibles (jue les niensuvations ci-dessous mettent en rclief.

T;irs(is
Longacur Longueur des Longuour Hauteur

totale remiges primaircs du bce du bi'C

M. II. i/liiciiilis,

Iceljord (20 juillet 1906) .
— 18,5 5,7 1,0 3,1

Crossbay (31 juillet 1911) — 18,2 5,6 4,2 3,0

M. iircticu^-,

He des Oui-s — 16,8 4,85 3,76 2.71

Li' niaraieux du Spitsberg ne se reneontre pas partout

da HS rAreliipel, et toujoui'S on nonibre uioyen, nons u'avons

observe aucune foi'te colonie. En 190(5, dans riceljord. l'especc

est conununo, devant Advent Bay, l'ile aux Oies ^t !e Mtmt
Teniple (22 juillet), ainsi que dans la baie de Snu'erenbourg.

La seuk; rookei'ie que nous decouvrons est installee dans

nie Norvegienne exterieure (1. Outer Norway) [voir: Guil-

le.'uots et Mergule]). Jilais en 1910, les pcrruiiuets de iner

soni ties clairsenies un peu i)artout.

ciiviron trois pouces de large, et autaul de long. Au-dessus et au-dessous du

bec ((uatre eatailles se joignant. ensemble, represeiitant de cliaque ci'itö un

denii-ceri'le. Le vuide i|ui est dans ces entailles öftre la mc'irie flgure. I.e plus

haut de ces inlervalles est; noir. (luelqucfois bleu et aussi large que les trois

autres. Au-dcssous et de clia(|ue eote de ce mrme Intervalle, est un trou un

peu plus long; c'est sans doute ce qui forme ses naseaux. L'entre-deux dans

la partie Interieure du bec, qui correspond ä celle d'en-haut, est un peu plus

large. Pres de cetle partie superieure, du cöte de l'oeil, est un cartilage long,

blancliätre el renipli de trous. Au-dessus de ce cartilage et veis le dedans

du bec est une espcce de uert'. qui s'etend aussi ä la partie intV'rieure, et qui

sert ;i ouvrir et termer le bec. ('et oiseau a les pattes forinees de trois doigts,

lies par une peau rouge, et armes chacun d'un ongle extremenient court,

mais trcs fort; ses jambes sont assez courtes et de couleur rouge; sa marche

rcssemble ä celle de l'Oie. Un petit cercle rouge entoure ses yeux. Ce cercle

e.st suriuontö d'une sorte de petite corne toute droite ; au-dessous de l'oeil, est

encore uue autre petite corne noiratre. Sa queue est courte. La partie superieure

de sa tele jusqu'aux yeux est noire, le reste d'un beau blanc, ainsi que le col;

un cercle noir serable lui l'aire un coUier: sou dos et le deliors de ses alles

sont aussi noirs; mais le ventre est blanc. Ces oiseaux se tiennent longtemps

sous l'eau, et se nourrissent de petits poissons. Lcur cliair est d'assez bon

goüt." (Ce texte assez preris indique Inen (ju'il du perroquet de uier arctique)'
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Lcrs de notre troisiemc voyage, nous voj^ons des

ipacai'oux pechaiit eiitre les glaces en derive jusqu'au 80° 10'

1 11. (2' juillet 1911 [Sverdrup, naviguant au nord de

l'archipel, observa quelques „lunde" au-delä du 88° 11' I. n.,

le 12 juillet 189G]). Eu 1911, nous rencontrons les perroquets

de raer. ä peu pres daiis toutes les baies que uous visitoiis,

presque toujours en compagnie de guüleiuots ä miroir ou

de mouetbes tridactyles. Le 31 aoüt, ä eiiviron 250 m (I'aU.,

sur la chaine Mich eisen, une espece de grognemtnt nous fait

lever la tele: c'est un macareux, pose sur le gazon, qui

manifeste son meconteiitement et s'envole, pourrevenir bientöt

tout en poussant ses „orr, orr, orr". Soupconnant la presence

de son terrier, nous nous hissons et parvenons bientöt devant

rouverture du boyau, au fond duquel devait se trouver son

oeuf ou son poussin. Xous creusons dans la terre nieuble,

mais un gros bloc nous arrete et nous abandonnons la partie.

Pendant notre travail le macareux a contiuue son vol autour

de nous sans cesser de faire entendre son cri sourd.

Tous les ,,Lunde", que nous avons eus, etaient bourres

jusqu'au bec des meines petits crustaces dejä cites ä propos

du mergide nain. A la fin de Fete les perroquets de mer
quittent le Spitsberg poui' se diriger vers le sud.

Dans la „Revue franeaise d'Ornitliologie", n" 85, mai 1916, pag. 279,

nous trouvons une interessante comraunication, que nous lY-sumons conime

suit : „De fin decembre 191ö au 8 tevriei- 1916, les promeneurs, de la region

de l'Aiguillon-sur-Mer (Vendeel, trouverent parmi les algues et diibris de

toutes sortes qui recouvraient la plage, nombre d'oiseaux d'une espece peu

connue sur la cöte vendeenne; intrigues par la forme du bec de ces oiseaux,

ils furent remis ä roriiithologiste E. Seguin-Tard, qui en recut ainsi une tren-

taine et reeonnut le Macareux moine. Les cadavres etaient au hasaid parmi

les algues. L'on peut supposer qu'une forte temprte avait du sevir au nord du

littoral et avait rejete sur la cijte ces malheureux palmipedes. D'ailleurs quelques

Sujets vivants, egalement portes au rivage, attestaient par leur maigreur que,

privf'S de nourriture, ils n'avaient plus eu la force de lutter eontre le Hot qui

les avait pousses ä terre pour y venir mourir d'inanition.'- II serait curieux

de connaitre ;i laquelle des trois fornies europeemies appartenaient ces spe-

cimens.


